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     La foun’ a Färdinan Genyè 

 

    Belle découverte dans le Bulletin du Glossaire des patois de la Suisse romande, 

sixième année, Zürich, bureau du glossaire, 1907, pp.22 à 26,  du conte en patois 

qui suit, avec traduction en français. Le signataire de ce morceau de bravoure est 

Louis Meylan, la transcription phonétique d’Auguste Piguet (1874-1960).  Celui-

ci, alors âgé de 33 ans, professeur au Collège du Chenit, était  déjà un fin 

connaisseur de notre patois combier. Il faut dire qu’il l’a certainement encore 

entendu parler de son jeune temps, alors que sa famille était d’origine paysanne, 

de Derrière-la-Côte. Il ne le parlait sans doute plus comme un vieux Combier, 

néanmoins il en connaissait de manière scientifique plutôt que populaire toutes 

les subtilités. Sa transcription ne pouvait qu’être précieuse.  

    Quant à Louis Meylan, nous ne savons trop qui il était, simplement qu’il se 

trouvait être  l’auteur d’un dictionnaire patois-français daté de deux ans à peine 

(1905), celui-ci reproduit dans la brochure « Etudes et documents » des Editions 

Le Pèlerin, 2020.  

    Nous sommes donc en bonne compagnie.  

    Quant à l’objet qui fait en quelque sorte le thème de ce récit, la foun’, c’est 

simplement un harpon. Celui-ci était utilisé régulièrement à la Vallée de Joux 

depuis la nuit des temps. Tel il figure sur ce dessin de Escher, croqué en 1784, 

lors de son premier voyage à la Vallée de Joux.  

 

 

 
Le pêcheur tient une foun’ dans la main gauche. Le pont du Pont. 
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